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Vous remarquerez qu 'un médecin sc pré-
cautiouuc contre le temp érament de son
malade. Il le combat uu lieu de lui faire des
concessions. Le tempérament bilieu x a des
maladies qui lui sont propres. Pour com-
baltre efficacement ces maladies ou pou r les
prévenir, il faut corriger dans la mesure du
possible cc tempérament. C'est exactement
ce que fait lc moraliste. 11 pousse à l'humi-
lité celui qui a des prédispositions à la su-
perbe, il recommande la sobriété à celui qui
est porté aux excès de la table.

Ainsi doit l'aire la politique. Chaque peu-
ple a son tempérament , c'est-à-dire un
composé de bonnes et de mauvaises qualités.
Chaque époque a aussi son caractère, un
mélange de lionnes et de mauvaises tendan-
ces. La mission d' une sage politi que est de
conserver cc qu 'un peup le ou une époque
ont dc bon , et dc réagir conlre ce qui est
mauvais. Une réaction est donc nécessaire ;
voilà dans quel sens elle doit s'exercer, ct
voilà quelle esl la signification légitime de ce
mol qu 'on a rendu odieux et dont tous les
camps ont fait un usage vicieux.

Par où I on voit que les concessions aux
mauvais penchants d'un peup le sont toul le
contraire de la mission d'un gouvernement:
L'on a tellement abusé dos mots que l'on a
appelle concessions les aclcs mômes que les
gouvernements oui faits eu conformité des
meilleures tendances des p euples. Mais le
sens légitime du mot concession no peut
évidemment s'appliquer qu 'à ce qui n'est
pas entièrement lion. Quand un peuple est
chauvin ct que pour flatter sa gloriole ses
chefs le lancent dans les hasards d' unr
guerre injuste , n est-ce pas une concession !
Ce gouvernement u'aurait-il pas mieux fait
de prévenir, par son habileté , des dissenti-
ments avec l'étranger , dissentiments qui en
surexcitant la fibre nationale , rendent toute
solution pacifique impossible?

11 esl temps dé lirer les conséquences dc
ces quelques considérations dont le dévelop-
pement nous prendrait trop de place.

Nous avons montré :
1° Que souvent l'on érige en principe ce

qui n 'esl point conforme aux principes, niais
le résultat d' une situation ordinairement ir-
régulière. Exemples : l'équilibre europ éen ,
la liberté des cultes, etc.

— Ce qui serait grand dommage , inter-
rompis-je en souriant.

— Mauvais plaisant I fit-elle cn haussant
les épaules ot en pivotant majestueusement
sur elle-même.

Allons I venez , don Amable. Quittons cette
barque-, jo vona le répète que voua serez,
mon gendre.

— C'est mon plus doux espoir , répondit
l'officier eu s'inclinant.

— Taisez-vous , capitaino; on n'entend que
vous.

Sur ces paroles , elle descendit dans son
embarcation , suivie pas k pas par le malen-
contreux officier.

Quelques minutes plus tard , le consul , quo
je remerciai vivement , me serra la main
ot se retira à son tour , nou sans m'avoiv re-
commandé de mettre à la voile le plus tôt
possible .

Mon premier soin , après le départ de mes
singuliers visiteurs , fut de me rendre auprès
de dona Dolorès.

La pauvre cbèro enfant était plus morte
que vive et elle mc remercia en souriant à
travers ses larmes dc l'avoir sauvée du dan-
ger terrible qui l'avait menacée.

2° Que loui peuple et toute époque ont
leurs mauvaises tendances. La politique est
oblig ée d'eu tenir compte , parce qu 'elle n 'est
pas une science d'abstraction et qu 'elle sc
briserait cn entamant certaines luttes. Mais
elle doit l' envisager comme un mal pour la
société el ses efforts doivent tendre ii l' en
guérir. Elle doit avoir son idéal el cet idéal
ce sont los vrais principes , les principes éter-
nels du droit des gens ct de l'ordre social. A
cet idéal elle doit tendre avec la prudence
nécessaire, mais elle y doit tendre. Ceci res-
sort de la signification même du mol Yidëal ,
mais le dire n'est cependant pas oiseux; car
aux nombreuses erreurs cl aux inconsé-
quences de. notre époque , il faul ajouter
celle-ci , qui date de la soumission dc certain
parti au Sijllalnts. On proclame un idéal à la
condition que l'on ne se préoccupera point
dc s'en rapprocher.

Fribourg, le 12 avril 1672

BULLETIN POLITIQUE.
Les mandais fictifs, déjà sévèrement ju-

gés par l'opinion publique en France , sont
aujourd'hui réprouvés par des corps officiels.
Le conseil général de L'Eure, après avoir
entendu les explications de M. Pouyer-
Quertier sur sa déposition devant les Assises
de ltoucn , a volé, sur Ja proposition du dut'
de Broglic, un ordre du jour condamnant
absolument lea mémoires ot mandats Qctils.
M. Pouyer-Quertier u^volé cet ordre du
jour , qui on réalite ne rnlleuit pas, car cc
qu'il avail soutenu pour la justification de
M. Janvier de la Motte , c'était la légalité et
non pas la moralité de cc système de vire-
ments.

Dans la séance solennelle de rentrée de la
cour des comptes, le procureur général de
la république a condamné éiicrgiqucmenl
l'abus des comptes l'wAifs.

11 paraît que le soulèvement carliste ci
Espagne n'est pas sans importance. Cc qui
lc prouve , c'esl le silence du télégraphe qui
sc tait , tante de pouvoir annoncer des nou-
velles favorables au roi Ainedéc ; cc qui le
prouve encore ce sont les mesures rigoureu-
ses prises par le gouvernement français
pour empêcher les bandés carlistes de trou-
ver de l'appui et des renforts sur la fron-
tière. Les dépêches chiffrées sonl interdites
en France.

IV

LE RÉCIT DU PÊCUEUE.

Le soir , au lieu de descendre k terre et de
mo rendre à l'auberge que m 'avait désignée
Bonite- Vasquez , j' expédiai lo mousse vers le
pêcheur en lui recommandant de dire à ce-
lui-ci de s'embarquer immédiatement s'il ne
voulait pas être exposé à des dangers sérieux
contre lesquels il nie serait peut-être impos-
sible do le proté ger.

_ A sept heures et demie, mon nouvel enga-
gé arrivait à bord en enporlant avec lui tout
son bagage.

Aussitôt qu 'il eut terminé son installation
dans une cabine voisine do la mienno que
j'avais mise à sa disposition , il \int me
trouver.

Il était fort inquiet de l'ordre brusque et
péremptoire que je lui avais envoy é par Pe-
pifo et il désirait avoir 'des éclaircissements
sur les faits qui avaient dû motiver cet or-
dre. Je ne fis aucune difficulté pour lui ra-
conter ce qui s'était passé et je terminai cn
ajoutant :

— Vous comprenez, senor don Benito , que
les personnes , quelles qu 'elles soient , dont
j'ai reçu cette étrange visite, ne se tiennent

Un colonel carliste , battu près d'Oint , en
Catalogne , s'est réfugié sur territoire fran-
çais avec ses soldats. Ils ont élé désarmés el
internés.

L'enquête sur l'affaire Dolbenu est termi-
née. Le rapport a été transmis au ministre
de l ' instruction publique: Les témoins cons-
tatent que M. Dollicau a usé d'une grande
rondcscoiidiiiH'oonvorsBrcdon.QiiandBredon
dut quit ter  l'hôpital. M. Dolbeait refusa de
signer une fausse déclaration en sa faveur,
liredon , envoyé à la place, fut libéré le len-
demain.

Le bruit qu 'il avait élé fusillé occasionna
une vivo agitation à l'hôpital. Mais la vérité
élant connue , des personnes retirèrent les
déclarations qu'elles avaient faîtes en pre-
mier lieu. La commission d'enquête conclut
qu 'il n'y a pus lieu de donner suite au [ail,
mais qu 'il faut appeler l'attention sur les
irrégularités qui ont élé commises à l'Jiô-
pilal.

On assure (pie M. de Bismark rédige une
circulaire notifiant aux puissances que r Al-
lemagne prend l exploitation des chemins do
ter du Luxembourg, tout en respectant la
neutrali té du duché.

Une pétition dos dames de l'Alsacc-Lor-
raino à M. de Bismark , demandant que leurs
fils el leurs frères soient exemples du ser-
vice militaire pendant quel ques années en-
core , est partie de Strasbourg avec 41,000
signatures.

Les journaux dc Vienne contredisent la
nouvelle qui s'était répandue dans cette
ville do bruits menaçants pour le maintien
de la paix par suite de l'altitude nouvelle
du cabinet de St-Pétersbourg. D'après le
Freindinlihtlt, qui a reçu des informations
venant des meilleures sources, il n 'est arrivé
au ministère des affaires étrangères do
Yieniic aucun renseignement officiel qui soit
susceptible de colle interprétation.

Lc résultat probable des élections de Bo-
hème est toujours la grande préoccupation
dc la presse dc Vienne. Si nous eu croyons
\c Valcrltind , les chances du parti, centra-
liste auraient considérablement diminué cn
Bohème cl le triomp he des candidats fédéra-
listes pourrait être considéré comblé assuré
dans la grande propriété foncière.

IXun autre côté, la Gazette allemande an-
nonce que le gouvernenie.il songerait à dis-
soudre la Diète de Lemberg dans l'espérance
d'en voir nommer une plus ministérielle.
* Qu 'on ne sc f asse pas d'illusions néan-
moins , ajoute ce journal. 11 n'est pas au pou-
voir du ministère de l'aire Sortir des urnes
électorales une Diète gallicienne qui ré-

pas pour battues ot que si nous no prenons
pas des mesures efficaces , nous les verrons
revenir demain à bord , munies de tous les
pouvoirs nécessaires , non-seulement pour
visiter mon navire et me contraindre à livrer
dona Dolorès, mais encore pour vous arrêter
vous-même. Il s'agit de savoir si ces person-
nes sont aussi influentes qu 'elles le préten-
dent et si vous avez réellement à redouter
les mesures qu 'elles paraissent vouloir pren-
dre contre vous.

— Cap itaine , mo répondit lo jeune hom-
me , j' ai tout à craindre dc dona Maria Joséfa.
Ce n 'est pas qu 'elle soit une méchante femmo
au fond , mais elle est excessivement vani-
teuse et entêtée. Elle s'est mise en tête l'idée
cornue de marier Dolorès à ce barbon de
Cortez, et rien au monde ne pourra Ja fairo
revenir sur cette résolution qui causera le
malheur de cette pauvro onfant et le mien.
De plus, comme elle est excessivement riche
et que, vous Jc"savcz, dans co pays-ci, avec
de l'argent on fait tout ce que l'on veut , il
est de toute évidence pour moi que si je ne
réussis pas a m'échapper au plus vite jo se-
rai perdu.

Et maintenant , capitaine, que comptez
vous faire ?

(A suivre.)



ponde à ses désirs. Lcs Polonais sont lou
jours _____ de là majorité. »

GONFEOERATiQJN

D'après la Zurcher Presse, le, proclamation
du conseil fédéral au peuple suisse, a l'occa-
sion du vote du 12 mai sur lo projet de ré-
vision fédérale , a été rédi gée, parait-il , pai
ce personnage immaculé qu 'on nomme Au-
gustin Keller , d'Argovie . En vérité , on no pou-
vait trouver une meilleure recommandation
auprès des catholiques Buisses I C'est bien
lui , c'est bien le prophète , qui a détruit com-
me un vandale los couvents d'Argovie , qui a
semé le schisme et la division dans le dio-
cèse de Bâle et qui a allumé la guerre civile
de 1847. Arrièrel Nous , nous lui jetterons
au visage, daus les prochaines comices , un
non vigoureux.

Les travaux pour lo percement du grand
tunnel du St-Gothard vont commencer très-
prochainement. L'ingénieur en chef , M.
Gerwig, entrera cn fonctions lo 1er mai , et
à la mémo époque M. Weber doit se rendre
dans )e Tessin pour y entreprendre les ex-
propriations nécessaires.

NOUVELLES DES CANTONS

Zurich. — M. Biermer, appelé au poste
de professour à Kônigsberg, a refusé cetto
invitation , et continura ainsi à remplir ses
fonctions à l'université de Zurich.

Uri. — Une assemblée populaire , forte
d'environ 150 personnes , vient do se réunir
à Altorf , pour discuter le projet de révision
ot ello en a décidé lc rejet à l'unanimité.

CSlaris. — M. Cérésole, on tournée dans
lo canton do Glaris , a reçu une sérénade de
la société do chant, le Frohsinn. C'est M.
Hecr , le député de Glaris au conseil natio-
nal, qui a organisé cetto petite fête en l'hon-
neur du mag istrat vaudois. Après un dis-
cours où M. Hecr célébrait le triomp he do
l'idée fédérale sur les intérêts particuliers et
cantonaux, M. Cérésole a pris lui-mêmo la
parolo on allomand et a exprimé l'espoir quo
ses compatriotes vaudois reviendront enfin
à des sentiments plus éclairés sur les nou-
velles réformes fédérales I

Scliaffliou.se. — Le Tagblatt annonce
que le grand conseil de ce canton so réunira
le 18 avril en session extraordinaire pour
décider si la voix d'Etat sera donnée par le
grand conseil ou bien si le vote du peuple
devra être oonsidéré aussi comme vote do
l'Etat.

— Le _ avril , M. le conseiller national ,
D' 3008, est parti par Brème pour Washing-
ton. Il visitera l'Ohio et l'Indiana , la colonie
suisse de Highland , lo Tennesee et la Flo-
ride , afin do comparer lui-même les divers
lieux proposés pour des réunions d'émi-
granta suisses. Il faut avouer que _î. Jao.
met au service de ses convictions une persé-
vérance et une énerg ie rares. Voilà la 9* fois
qu'il travers* l'Océan, sans compter beau-
coup d'autres voyages lointains. Ni lui , ni
une société diri gée par lui no possède de
terrain en Amérique, il visito seulement tous
les Etats , afin d'offrir son concours au projet
qui lui paraîtra le meilleur.

"Vaud. — Nos bons voisins les Vaudois
vont se venger d'une singulière façon de
l'impôt quo prélève sur leurs vinsl' ohmgcld
bernois. Nous lisons en effet dans le Jour-
nal de Vevey :

« Nous apprenons qu'un grand nombre
de citoyens vaudois viennent do fonder à
Vevey ;une Société, dans laquelle chaque
membre s'engage à ne plus manger de chou-
croûte de provenance bernoise , tant que
l'ohmgeld subsistera sur les vins vaudois ,
et en tout cas aussi long tomps quo la nou-
velle Constitution fédérale , si elle est adop-
tée, sera en vigueur.

» Les statuts de cette Société sont pla-
cés sous la sauvegarde de la souveraineté
cantonale.

» Ses fondateurs reçoivent tous les jours
do si nombreuses adhésions , qu 'ils comp-
tent réunir l'unanimité des citoyens vaudois ,
sauf deux. •. - - •

'¦— On écrit à Yllelvétie :
« Comme je n'en douto pas , vous aurez

appris avec plaisir qu 'un journal de notre
canton s'était enfin prononcé pour l'accep-
tation de la nouvelle Constitution. Le Mes-
sager des Alpes a voulu faire preuve d'indé-
pendance , co que nous songeons nullement
a criti quer. Seulement , comment sc fait-il
que le rédacteur do cc journal ait pu con-
sentir à faire partie d'un comité anti-révi-
sionniste qui s'était, constitué a Aigle? Com-

ment so fait-il que , lorsque la nouvelle Cons
titution était encore en élaboration , la mê-
me feuille ait fait une charge à fond contre
la tendance do cette Constitution ? Il y a du
diable là-dedans , et l'on ne sait trop com-
ment s'expliquer cetto défection , qu'à tort
ou à raison plusieurs personnes attribuent à
la présence de M. Cérésole. On assure que
le comité anti-révisionniste d'Ai gle va pu-
blier à co sujet une protestation.

» 3e vous disais, i\ y a quelques jours,
qu'une assemblée avait été convoquée à Ver-
nex (et non à Vevey comme une erreur typo-
graphi que l'a fait dire) dans lo but de dis-
cuter la révision. Mo basant sur des faits
antérieurs et sur l'influence incontestable
dont M. Cérésole jouissait naguère dans cet-
te contrée , je m'étais naguère livré à un pe-
tit calcul de probabilités quo les rensei gne-
ments qui mo sont parveuus viennent de
renverser complètement.

» Voici la réalité : M. Cérésole avait con-
voqué par cartes un certain nombre de ses
amis politi ques de Cully, Vevey, Mon-
treux , etc., mais le nombre de ceux qui ré-
pondirent à l'appel fut si restreint ( quatre
ou cinq) que l'assemblée ne put avoir lieu
et qu 'ello se changea en séance de cave. _

— L indépendant a bien réussi dans son
mouvement stratég ique pour rejoindre le
camp révisionniste. On ne l'a pas inquiôié
dans sa marche oblique, sachant quo cette
désertion n'était pas uno perte.

Voici les dernières lignes do son derniei
article sur la révision :

a On a évoqué le spectre do Bismark con-
» voitant la Suisse germanisée. Préférous-
» nous faire la joie de Mo.sseigneurs Duptviv-
• loup, Mermillod et tutti quanti. »

En d'autres termes, arrivera que pourra ,
même l'anéantissement de la Suisse , tout
plutôt que de rendre justice aux catholi-
ques.

Le patriotisme dc cette devise n'a d'égal
que sa tolérance.

Ah 1 quelles clameurs dans le clan révi-
sionniste si un journal catholique s'était avi-
sé d'écrire : « Nous aimons mieux être
français ou autrichiens quo de . faire la
joie » desconsistoires ct des loges ! »

Ncuclt&tél. — Il vient do paraître â
la Chaux-de-Fonds un nouveau journal in-
titulé la Révision , destiné à combattre l'œu-
vre dos chambres.

— Le grand conseil , qui s est réuni lundi,
n 'a pas témoigné de dispositions bien favo-
rables à la révision. Le but (le celte convo-
cation était de décider comment le vote can-
tonal serait émis , et suivant quelles formes
luirait lieu la volation du peuple.

Sur lo premier point on a été d'accord à
décider que le vote de l'Etal serait donné pm-
le peup le.

Sur le second point , le conseil d'Etat pro-
posait que m votation aura'ù Vieu, non poinY
nu scrutin secret conformément à la der-
nière loi électorale , mais en assemblée et
publiquement. Ou comprend le but de cette
proposition , qui tendait à raccoler des voix
aux révisionistes par un système d'intimida-
tion facile à organiser par le gouvernement
dans les assemblées publiques.

La commission nommée pour examiner
cette proposition , s'est trouvée composée
de trois révisionistes et de quatre anti-ré-
visionistes . Elle a repoussé le projet du
Conseil d'Elat , et demandé qne le vote ait
lieu au scrutin secret . Après une assez lon-
gue discussion , oh les révisionistes n'ont
épargné ni leurs arguments ni leurs pou-
mons en faveur du système du vote public
dos assemblées électorales; les propositions
de la commission ont élé acceptées par 39
voix conlre 29.

Les radicaux du Val dc Ruz et du Val de
Travers ont voté avec les anti-révisio-
nisles

En somme, c'est une victoire pour les
adversaires de la révision.

(jcuèvc. — Le grand conseil a autoriso
le conseil d'Etat à céder au département fé-
déral des postes la propriété d'une cour de
12 mètres de largeur sur 1 _ de longur , si-
tuée derrière l'Hôtel des Postes.

Cette cession est faite à titre gratuit , mais
à la charge pour la Confédération do souf-
frir les servitudes qui grèvent la dite cour
au profit des parcelles qui ont été adjugées
à M. Bouët , le 15 décembre dernier.

CANTON !>K FUIMH IK

Le Confédéré s'était empressé de repro-
duire le récit de la Fraternité contre les
sieurs de. Ste-Uracieusc, à Carcassonne. Pro-
voqué bar lu Liberté» réitérées fois , il se dé-
cide enlin à annoncer, qu 'une ordonnance
dé non-lien « été vendue eu leur faveur. U

sc décerne un lion point pour cette tardive
réparation. Tardive, car l'ordonnance de
non-lieu a élé rendue presque immédiate-
ment après l'ouverture de l'enquête, ct la
Gazelle des Tribunaux , qui est le témoin
autorisé du Confédéré , a nïïhbncé déjà la
Bemaine passée, le désistement de la justice.

Toul glorieux d'avoir fait une réparation
devant laquelle il ne pouvait reculer p lus
longtemps, — et nous pourrions citer dos
radicaux que 1e sitenee lïop, prolongé du
Confédéré Commençait à indigner , — le jour-
nal radical nous prétend donner dos leçons
quo nous ne pouvons accepter.

Il nous reproche d' avoir appelé infiime
l'article do la Fraternité. Nous maintenons
le mot. Vous ne voulez pas d' immunités polir
les prêtres et les religieuses ; nous n'en
avons pas , non plus, demandé. Jugeons cet
article d'après le droit commun', est-ce que
le prévenu n'est pus réputé innocent jusqu'à
ce que la preuve soil faite de sa culpabilité 1
Or, \'i.]ftimic de la Fraternité consistait en
ceci que ce journal affirmait la culpabilité
lorsqu'il n 'y avait (prune accusation et pas
môme une présomption.

Aussi lous les journaux les plus écarlates ,
même les prétrophobes, pourvu qu'ils aient
un peu de tenue, un peu de respect pour
leurs lecteurs, sc sout abstenus dc repro-
duire l 'infâme récit (nous tenons au mot) de
la Fruternitë.

Le Confédéré n 'a pas eu de ces scrupules,
tant pis !

Nous avons dit notre opinion sur le Fi-
garo. C' est à peu près l'Opinion du Confé-
déré, lorsqu 'il parle « dos immondices d' un
journal  à qui revient le triste honneu r
d'avoir corrompu uue bonne, partie de la na-
tion française. » .Mais nous trouvons , à Fri-
bourg mémo, des journaux plus corrompus
et plus corrupteurs que le Figaro, puisqu 'il
n'ont pas craint  de « se repaître des im-
mondices » donl lo Figaro à ou horreur.

Du reste le Confédéré est tissez disposé à
prendre la défense « du citoyen Marron »
parce que lc dit citoyen est républicain.
Cola montre la nuance du républicanisme de
la feuille radicale.

Suivant le Confédéré la plainte « émanait
d'une demoiselle qui a longtemps habité le
couvent. » C'esl tout-à-fait faux; il a été
établi par l'enquête qu'elle ne connaissait
pas la disposition intérieure do la maison.
Gette demoiselle appartient à une famille
très-républicaine de la nuance MarCOll et
Confédéré.

Enfin nous n'acceptons pus l'accusation
portée contre nous d' avoir débile des calom-
nies contre la rédaction du Confédéré , ct de
nous être refusés a insérer une rectification.
— 1° Nous ' n 'avions accusé de rien la ré-
daction du Confédéré , nous lui avions sim-
plement demandé (les renseignements sur
un fait qu 'elle dovait connaître: 2° une rec-
tification n'a pu être refusée, puisqu 'elle n'a
pas été demandée.

Terminons en signalant une infamie , qui
n'est pas cette fois dc la Fraternité. Elle est
du journal qui a écrit les lignes ci-après :

« Voyez-vous ce citoyen Marcdu, qui est
infâme, au dire du Figaro et de la Liberté,
par ce qu'il est lils d' un curé ct d' une reli-
gieuse. Mors, que d infâmes dont les noms
sont inconnus. »

Quelle audace d' aflirmcr des infamies en
même temps qu 'on avoue qu 'elles sonl in-
connues. Affirmer ce qu'on ne sait pus ct
cela pour salir la réputation « dos Vierges
du Seigneur-ct des ministres dos autels! »
Quel procédé ! et connue i| convient au ré-
publicanisme, iititii.ee Marcou el Confédéré !

NOUVELLES DE L'ETRANGER
(Correspondance de Paris.)

Paris, 10 avril 1872. '

Lo brui t  courait hier que la commission
de permanence se réunirait  de nouveau au-
jourd 'hui en séance extraordinaire pour dé-
libérer sur les réceptions do M. Thiers à
l ' K l ysée. Ne voyez dans colle rumeur qu 'une
mauvaise plaisanterie, destinée à discréditer
les membres de la commission , que préoc-
cupent oiilromesuro les voyages de M. lepré-
sioent de la république à Paris. On a beau-
coup remarqué , à la réception de lund i  der-
nier , l' absence de M. BartHélcrhy SUlilairc ,
le fidèle Adulte dc M. Thiers: Les gens qui
se disçnt bien informés prétendaient quo
cette abstention était motivée par la néces-
sité de surveiller à Versailles les agisse-
ments du parti bonapartiste. D'après des as-
sortions assez h ypothéti ques , je dois le dire,
uu complot était sur le point, d'éclater et il
a failli toute la vigilance de 11. Lambert , le
chef de police attaché i. In personne de 11.
Thiers , pour découvrir les menées souterrai-

nes des amis de l'ex-empercur et les aej"̂
Pour ma part , je n'ajoute qu'une foi W&
médiocre à ces rumeurs : le parti bou"r5
tislc n'a jamais peut-être moins eu 41!0 

,"
ce moment-ci l'occasion de hasarder
proniinciamcnlo. .

Lc procès Trochu , loin dc lui ^"." y
popularité sur laquelle il comptait , n a 'S
qu 'encourager la population parisienne fl̂
son antipathie coutre le régime déclWjJS
qui y. pu néanmoins donnes n&issaucc a M -
cos bruits , c'esl la convocation à ChislÇ»ulK
des leaders du parti. M. Duvernois ci •
Fleury sont depuis cinq jours auprès °
l'ex-empercur : hier If. Boulier s'est ci»^ ,
que à Calais. On ajoute que 11. le pw"a
du conseil — car c'est là lo. titre fl.»1-'
confèrent dans l'intimité les amis dc la ,Iia

son — va porter à son auguste maiti '" " '
somme de trois millions , provenant li-
quidation de la liste civile. . .,/ .

On me confirme aujourd'hui les "**v
gnements que je vous ai communiqués»^ \_
hier sur les pourparler s engagés entre-^j .
Bismark et un syndicat de hanmiip.rs aC'à
Ce syndicat ferait, parail-il.au chance 1'?1

^l' empire allemand une avance de ti »\y
millions , somme qui serait actuellein'-'1'! [;
duitc  du solde de l'indemnité. On %h
même qu 'on n'a pas perdu l'espoir àe '' f
évacuer lc territoire français on I S T i ^
deux points stratégiques, qui seront «•[-Ja
vés jusqu 'au dernier moment, lielfoi'l_ cl. „.
autre position dans la Lorraine restée|P

çaisc. f c
Je dois vous signaler un lélégraijj ra.

sensation , publié hier par la Gazette 1*:.̂ ,
ris. D'après cette dépèche, le roi ™ïM
Emmanuel aurait mande auprès de >* j .
prince Frédéric-Charles. Est-ce que I^.L,.
ne.ne.it seraient prochains, et l'alliance '.' n-
prussienne recevrait-elle bientôt son c

.nencemc.it d' exécution . $
On prèle à M. Thiers l'intention «-

.̂
rendre à Bordeaux , pour assister au maV.f
de 11. Lefranc , iils du ministre de PintéOS
A son retour de Bordeaux , M. Thiers ,
visiter les mines rl'Auvin ilnul il esl , COWs
vous le savez , avec II. dc Girardin , uu °
principaux propriétaires. .__¦

Au ministère de la guerre une o""" .;,
sion spéciale, ainsi que je vous l'ai an' 10""̂étudie lc plan des nouvelles forliticalio"5

^Paris. On disait hier que les travfl»* .,-.
cette commission étaient à peu près '̂ ,-nés, et qu 'un plan était dtifiipî/V' ""'̂ dtu^
rété. II nous est impossible d'éxvM11 

^plè,
tous ses détails lo nouveau systètf* 

ujqu c
mais nous pouvons dire dès a'ujoiii'û '' . je
l' on est convenu do faire conslrun*6,.. nli-
p lateau et en arrière de Châtillon ". yaié-
vrages aussi redoutables que le Mo"' ol is-
rien. La li gne des forts détachés sC%,,ejt-
sée très-loin , surtout du côté de J -.0.
puisqu 'elle ira jusqu'à couvrir B»"1-' .i0iii'
L'investissement de \a capitale sCta
désormais impossible. ,:0li3

Là ne s'arrêtent pas les préoccupa' [ie
du ministre de l'intérieur. La rétorW>J
l'artillerie est mise à l'élude , et il r̂ Jm
baille que de ce côté-là une sohil>°>) f  $
faisante va nmehninomont intervenu'- jg
dit , entre autre chose, que des notiveal

J 
Â

gimenls d'artillerie vont cire créés ci
grands centres d'artillerie établis. B»U

^S
rait un de ces centres. Le conseil mu" •«
de cette viile, cédant aux sollicitet'O" a
11. le général Valazé, a dernièrement _
600,000 fr. pour fonder un polygo"0 LV-
l'importante forêt de St-Etienne de B°u ,,|s
Aux tonnes du projet élaboré au minlSl 

^la guerre, Rouen aurait un arsenal , 
^école d'artillerie et deux régiments de

arme. . ¦ gf
Ilier, à deux heures , s'est ouverte '• "̂

sion du conseil général de la Seine. u J
élus : M. Vautrain , président , MM- (-i", aV
et Gallon , vice-présidents, MM. BovcU j |
daut , Baynal ot Lcsage. secrétaires- ¦' /
tré , que l'on considérait comme le c. (1
rent le plus sérieux de M. Vautraj -V
réuni qu 'une voix . II. Béclard en a Ça y
M. Hérisson , 1. IL Cantagrel a élé _ciu *.
président au premier tour de scrutin- ' f
i-nn/l Inin- M 11, ',,.;,.,.^., „„. , ln,ni  liai' ^"iil"_.. .._. w.,,, .... i__ -_ ____ >ut _ \j\u- i..' r . . |ii" ,
dicaux, a échoué. Lorsqu'il s'est ag"̂  ,|?
mer les secrétaires, 12 voix seule*" 

^sont portées sur le nom de M. Clcine m
Le bruit se répand au Palais uu° ' jr *l

faure examinerait la question de s? ^i%
doit l'aire traduire devant les trihi "* ,v>
fe fine "ft Grmmrirmt Vnns saVC'A '1,., 'C'
ministre de l'empire se vante , dans* $&
nier ouvrage , d'avoir soustrait Q' jë*S
monis fort importants du nunist^ yj&i
foires étrangères , « pour ne p»s -ép$|
tomber, dit-il , entre los mains des 

^ 
^u

cains. » M. dc Graminont avait- ' 1 
^d'opérer cc détournement? . *_&&$%

Le conseil municipal do Pans «" j e"1"-
que nouv une nouvelle session,



c2i J dl
- 1!,'oc,mi"' La commission du

2 "Huwcipa - chargée de négocier le
ET

mc"- de 200 millio il s de contrî-
tJïy»

e
#.ul,rrc avancés Par la vUlo de Pa-

ki ï ïn  ,!?V0See > assurait-on à la sortie dew ce d hier, à accepter le mode de rem-
C _Tni Pr°Posé par ie pouvoir exécutif.

£uTme scrait réglée on annuités de •
nitî i c ue réside Plus (IUC dans le
C/,5r-J)r-se'llalire de cetenga-
2 ue i Wat et qui doit permettre à la
lasftnl , ire av«ncer par les banquiers

oTt
me dont elle a tant besoin.

tour , aujourd'hui de 11. Challamel-La-
i!t% M

Ullr.recueillil' 1» succession de M.
-_ __$& "iclor Hugo aurait décliné toute

hlie |n fi 'ttiquefrançaise de ce matin pu-
e''3i»eA Cours de M - ' Gambetta. La pro-

%]Cl;e 
*''<l%'ue do l'ex-dictaleur sera pro-

reudre H s' ou M- Gambetta doit seaans quelques jours.

(Correspondance de Borne)

0nan Borne , 8 avril 1872.
lor*Knii, Ce pour lc 10 ''arrivée de Vic-
ses(je c| ,1Uel lui vient assister à des conr-
8. StW p Vaux qui auront lieu hors la porte
"• -"•otiia '""' Sur ,es terres de *¦*• le P"uce
n'. *%. \_)\- na Vecchia. Pourquoi le mo-
s-'utile ."> 1u' se dérange pour un motif
Vill;r '."-"'"il cru pouvoir se dispenser d'ac-

•"t-ine AT"8 s« capitale LL. 1111. le roi et la
Mt^J Danemark, LL. Altesses BB. le
r^uU • l)rbicesse de Calles , lesquels
(i
^l te°

1
u10ai'd'Uui même pour Florence '}

.tin,-. ?"e l'on m», il if  nus . mais c-Vsf ce
ti Pfe» P°" d'entente entre l'Italie el
, ruWfynce's de l'Europe. L'alliance de la
^ le8 '!'• l'ordre à Victor-Emmanuel tou-
ssa 

^
''{'".th ies des princes , si tant est

Ava„, .ûu 'te ne les lui a pas déjà aliénées.
? fête e„..Partir, M. d'Hurcourl a donné

^
re^ 'Il ionneiir  de 

11. 
Fournier. Or,

P
0"1 •ao'mP?

Uli 1»e les Romanis invités sc
!aPl>d d„ ,r froids ou n'onl pas répondu à
,?-*>*» ambassadeur. II y a à Borne un
^

U«* nS!.luion , une fierté , un attachc-
^HClciP(!S t|uc la cause pontificale

% d c l%i • cst résolument pour
f i n ,  lr'0ii)n\ ' el c'csl la le KaKe lc Plus

Jie^es.'̂ de 
la 

Papauté.

W^w1?11* 0,,t dil  ('uc M. Four-
Çr 'efaji "'""de une audience au Pape.
if r ''imn.' "̂ .-absolument faux. Pour pnra-

^«llc o''ess'°" fac,,cuse <!"*> cause dans
'̂«/a»»c 

Ucl iec de M- Fournier, la Corres-
l
''larcoif?ava* a imaginé de dire que M.

'tioiifs "! eburgé d'expliquer à Sa Sainteté
S- ré D'

s de ''envoi de M. Fournier , a reçu

i ' Thiers
8
^ 

(,ui dc8aKc 
la 

responsabilité de
, "-rv eniir.e ni0"tre le Pape ennemi de toute
•"sable ' môme si une intervention était
tr- ' 'ittr-°uill Parfaitement inutile que M.
On , I)e > cnm [,luiue la conduite de 11. Thiers.
ri

,? *emnSî1,c l0l,s les catholi ques , sait
k " PerniM mcnt Politi que de II. Thiers
B*8 '« BÏÏ m <lc tenir UI1C conduite qui
ttiL"'v » nii ii , 0u respecte ses traditions ,
Wled '̂ he ,lt

iXPUtaVi°u » donner. En lui-
La aui| 'ciice i le fait es' inexact , et , dans
*tt'S0,uf11̂ moiM***6 - M- d'Ilarcourt n'a

%\ - , *e»'a d-iiic- i s uc ,a rrance mrs-
l ,  Co"il>"to , es "lui,ls chrétiennes, au-

lMl!s- ,-aS«î!Sur el,e aujourd 'hui.
^-vlcrft

08 
'l'1'1'8 0I" envoyées au

"on. 1'-' 'es r-
u 

Huc celui-ci a transmises

^t\0'-1 fait w*
res .dcs 54 l»a''oissos dc

kKft Piété &ir ''admirable mouve-
%S" s e 

fidè]es à -'occas-on A<* fê-
&a suLÏÏC,r- (lue Dic'> * domine
>ÏS> de Lr ° ble" du maL °" a vu
N fW do ? ^ so port er du matin au
Mfeles n^ -01?* a rcbrlisc S. Pan-
--3 a!.-'. %t 'c£0r*es d« la vill e, où était ox-

V^C2

C1

"; Celle église avait
S d aidant S volenrs.

.SctCe
1
,!'

1'̂  '«« fidèles témoignent
S£> Pari -o

110
,

1
?

1' 1'01
' <lcs b««*des

H Ôel d .  T n
en 

'- ** "llit > 'os quartiers
^''t iï^''c, F1 f

tCVC.rc en C1'iai" FftM

««iï ^S_Zl, f -"
/Passions n'a-

CÇnie 3o *vriffo
a
i0

e ro»'re l'armée
di?

tJ -'eIV * ,u ' ce jour if *'- 
cl 1'011 craintdes

>ill;ome, i ° ' ; "• Si M. Fournier sc

C "e lom ',1V|'ée auv . av ers Ia France.
C -fi n-,Ilalie nl?

U7icrs maçons ve-'-¦tiin^e 1CS 
^ ĵpéa 

aux 
cUtruc-

P ' '''«teriilu '"i1̂  d'bom.nes,Nationale , prépni.c un

aliment à la démagogie. De toutes parts ou
élève fiévreusement des palais sur le goût
de Paris et de Florence ; on songe à trans-
porter dans le voisinage de Borne l'arsenal
militaire de Turin ; les Italiens s'efforcent
de prendre au sérieux leur capitale , et je dis
s'efforcent, parce que la plupart sont per-
suadés que l' avenir ost à l'Eglise et à la
France. Los prédictions qu'aucun esprit sé-
rieux ne saurait ni repousser ni croire aveu-
glément disent toutes lc rôle procliain d' un
Saint Pape et d'un grand monarque de la
famillo dos lys, et comment ne pas y recon-
naître Pic IX et Chambord.

Parlant de ces prédictions , la Civilla cal-
lolica du G avril , rappelle un ancien hiéro-
glijihe , qui se composait de quatre S on croix
sortant l' une de l' autre , en forme de nœud
gordien et étouffant un serpent à la queue
retournée sur laquelle se lisaient ces mots:
Pris dans mon filet.

' Quel Œdipe en 1854, lors de la guerre
de Crimée , qui fit naître tant d'espérances,
aurait compris le sens de cet emblème et de-
viné que de Sébastopol sortirait Solferino.
de Solferino Sadova , de Sadova Sedan et que
Napoléon III sérail pris dans le filet qu 'il
avait tendu à l'Europe ?

France. — II. Dufaure, ministre de la
ju stice , sérail décidé à poursuivre M. le duc
de Grammont , ex-ministre des affaires étran-
gères.

Il s'agit d'un livre publié par 11. de Gram-
mont , livre relatif à la politique extérieure
pendant son ministère.

L'auteur affirme que la France n 'a pas
déclaré la guerre sans avoir compté sur des
alliances , ct il prétend qu 'il en a les preuves
dans les documents qui ont été enlevés du
ministère des affaires étrangères, ot qui sont
en ce moment, cachés très-secrètement.

II ajoute que ces documents ne sont pas
lombes et ne tomberont jamais entre les
mains des républicains.

Or, U. le duc de Grammont a-t-il le droit
tle détenir des documents qui sont , en déli-
m'tire , une propriété nationale ?

Paschal Groussct n 'a-t-il pas élé condamné
pour avoir détourne certains dossiers du
ministère?

L'affaire a élé longuement discutée eu
conseil , mais aucune résolution n'a été
prise.

ll se pourrait que M. Dufaure on parlât à
la première réunion dc la Commission de
permanence, car plusieurs membres de cette
commission sont disposés à interpeller 'e
ministre à ce sujet.

Home. — Nous lisons dans la Foce délia
Vérità en date du 9 :

« Hier soir , une heure avant F Angélus ,
six gendarmes et trois Suisses attachés au
Vatican se promenaient hors de la porte
Cavallegeri. Arrivés à l'auberge de Bocca-
nera ils eurent la malheureuse idéo d'y en-
trer. Bientôt ils furent reconnus par six gar-
des nationaux tous armés de fusils , quoique
trois d'entre eux fussent vêtus en bourgeois.
Aussitôt commencèrent les injures et les im-
précations contre le Vatican et l'auguste
prisonnier, sur quoi les braves soldats ré-
pondirent qu'ils avaient droit d'être respec-
tés et qu 'ils se croyaient aussi honorables
que qui que ce fût. Il sembla d'abord que cc
langage franc avait produit un bon effet;
car les gardes nationaux s'éloignèrent sans
ajouter un mot. Après quelques instants les
pontificaux sortirent k leur tour de l'auber-
ge ; mais lorsqu 'ils eurent fait un bout de
chemin , les nationaux, renforcés d'une
dixaine do camarade», sortirent d'une em-
buscade, et attaquèrent ces infortunés. La
lutto ne fut pas do longue durée; car après
avoir blessé trois pontificaux et en avoir tué
un quatrième , les gardes nationaux prirent
la fuite.

» Cet attentat abominable arrivé en plein
jour aux portes de Borne et par le fait dc
cette garde nationale qui est sensée garantir
la sécurité publique, apprendra aux étrangers
qui se trouvent actuellement dans la ville
éternelle , pourquoi le Pape no sort pas et
quels dangers courent ses fidèles sujets. »

Lc 6 au soir, pendant le salut qui avait
lieu dans la petite église dite delSalvatorello
un individu bien mis lança avec force une
pierre contre le tableau do l'autel , qui heu-
reusement n'en fut pas atteint, après quoi
notre homme prit héroïquement la clef des
champs.

Du 1er janvier au 31 mars, on a comp té
à Rome 18G5 naissances et 2707 morts.

— L'Agence Havas dément elle même les
insinuations intéressées de fouilles italiennes
qui donnaient à entendre que le pape accep-
tait la pension de 3,203,000 fr., que lui à al-
louée la loi , dite dos garanties. « Lc pape ne
» veut rien recevoir du gouvernement ita-

» hen ; il n'accepte que les aumônes du
> monde catholique â titre de moyens de sub-
> sistance. »

La môme agence dément le bruit d'après
lequel Mgr Chigi , nonce du pape en France,
aurait invité le Souverain Pontife, s'il se
voyait obli gé de quitter Rome, à se réfug ier
à Malle.

Allcuiu'riie. — La ville do Kiol osl
dans la consternation. Deux jeunes gens de
l'Ecole de marine, deux cadets, comme on
dit ici, viennent de causer un scandale énor-
me. Dans la nuit du 22 mars , pendant los
fêles pour l'anniversaire de la naissance du
Boi , deux cadels ont rencontré , dans un
café chantant, deux jeunes gens de très-ho-
norables familles , MU. Voglot Essel grolb , se
sont pris de paroles avec eux, et un cadet a
poignardé Vogt. puis s'est enfui. 11. Essel-
groth l'a poursuivi pour le livrera la police,
cl il allait l'atteindre , lorsque, dans un en-
droit désert , le cadet s'est retourné et l'a
poignardé, comme M. Vogt.

IIII. Vogt et Esselgroth sont morts le len-
demain et surlendemain' L'émotion est in-
descriptible. II n 'y a qu'une voix sur la
licence des cadets. Us donnent l'exemple de
lous les désordres.

On lit dans la Gazette d'Augsbourg du
80:

« La marine de Kiel est la plus indiscipli-
née de l'Europe. Les femmes n 'osent plus
sortir le malin pour aller au marché. Les
dames ne sc hasardent plus d'aller, le matin ,
au chemin do fer. »

L'amiral de station , M. Held , s'est borné à
dire , dans la Gazette de Kiel , que les excès
des cadets sont très-rares.

La Gazelle d'Augsbourg, interprète du
public , dit (pic : « nous avons accueilli la
fôte dol l' anniversaire avec joie , et que
maintenant le deuil est général. »

Aiitriclie. — Le pnneo de Schwarzem-
berg, archevêque de Prague, vient do fairo
adresser à toutes les paroisses une circulaire
les invitant à célébrer un service solennel
pour obtenir du Ciel uno victoire électorale
éclatante et à faire suivre la prière publi que
pour le Roi du chant do Saint-Wenceslas,
excessivement hostile aux u étrangers »
(Allemands). Cette mesure exaspère les or-
ganes constitutionnels.

Quant aux journaux tchèques, ils protes-
tent de la pureté de leurs intentions , en dé-
clarant qu'ils ne veulent quo la reconnais-
sance de lours droits historiques, sans aucun
désir do voir porter préjudico à la monar-
lîln'n.

1-rusNt» . — On écrit de Posen à la Cor-
respondance de Genève :

Nous sommes très - reconnaissants à la
Correspondance de Genève du zèle avec le-
quel elle a pris la défense de Mgr Ko/.inian ;
la haine de ses persécuteurs prouve combien
il vaut. Lcs grands serviteurs de l'Eglise ont
seuls le privilège d'exiter un pareil acharne-
ment. Au reste, M. de Bismark ne lâche pas
encore sa proie et ses attaquos n'ont rien
perdu de leur violence. Ce que vous uc savez
peut-être pas, et ce qui offre un intérêt po-
liti que tout spécial , c'esl qu 'en cette circons-
tance le Chancelier allemand n 'agit pas uni-
quement pour son propre compte ; il est en
môme temps, cette l'ois comme tant d'autres,
le fondé de pouvoirs du gouvernement
russe.

Mgr Kozmian a servi souvent , eu effet ,
d'intermédiaire entre le Saint-Siège etl'Eglise
persécutée de Russie. En 1863, quand lc
prince Tschorkaski inaugura son système dc
rigueur à outrance , à Varsovie , il répondit
un jour publiquement à une députation qui
lui demandait la grâce d'un convoi de prê-
tres coudâmes à la déportation en Sibérie :
« Je suis prêt à amnistier, non seulement
» ceux qui doivent partir , mais aussi ceux
» qui sout déjà en Sibérie, si vous me four-
» nissez le moyen d'y envoyer à leur place
» un certain prélat de Posen nommé Koz-
» iniiiii. •»

Aujourd'hui , M. de Bismarck a levé le
masque cl ses collègues lc secondent admi-
rablement. Voici ce que le Comte Eulen-
bourg, ministre dc l'Intérieur , disait récem-
ment à ce propos :

, J'aimerais mieux avoir à Pose» W
journaux et aulant dc clubs républicains
qu 'un seul individu comme Kozmian. Il est
trop influent auprès dc l'Archevêque, de
tout le clergé, dans toute la partie riche et
éclairée de la province, et l'Etat ne peut
souffrit' le maintien d' une position semblable.
Nous sommés décidés à en Unir avec lui,
coûte que coûte. »

De son côté, le ministre Falk s'est expri-
mé ainsi qu 'il suit :

< Nous ne pouvons admettre l'existence
chez nous d'une demi-nonciature ̂ blessante
pour une puissance vosisne et aussi amie que
la Russie ; nous ne pouvons tolérer un prê-

tre qui entretient des correspondances offi-
cielles avec Rome sans être responsable
vis-à-vis de l'Etal comme le sont les Evo-
ques. Aussi lc Ministère , après avoir étudié
hi question , est-il décidé à détruire à tout
prix cette personnalité. »

Vous avez maintenant la clef du mot d'or-
dre donné à la presse et des calomnies
qu 'elle propage moyennant finances.

Voici maintenant lc jugement du gouver-
nement prussien : En 1865 Je gouvernement
local de Poson ayant entrepris de fermer lc
pensionnat que Mgr Kozmian diri geait , quel-
ques pères de famille firent une démarche à
Berlin dans l'espoir do faire rapporter celte
mesure. M. de Muller , celui qui vient de
quitter lo ministère des cultes , dit alors cette
parole remarquable : « Le gouvernement
du roi regarde Mgr Kozmian comme la per-
sonnali té catholi que la plus dangereuse des
Etats de S. M., car ce prêtre travaille avec
la plus grande adresse pour arriver à des
résultats illégaux par des moyens légaux. »
Il est assez curieux que M. de*Bismark , qui
était alors en coquetterie avec les catholi-
ques, servit de patron à ce dangereux prélat
el sauva alors le pensionnat menacé.

DERNIERES NOUVELLES
BERN E. — (Gorresp. du 12 avril). — On

nous assure que malgré les démentis du
Bund , M. le conseiller fédéral Knusel, de
Lucerne, a promis de renoncera sa placé de
conseiller fédéral, pour le cas où la révision
passera. 11. Knusel est un homme indépen-
dant en matière financière. On ne sait pas
encore s'il donnera sa démission en raison
des changements politiques qui auront heu
dans le canton do Lucerne, ou en vue de la
faible minorité qu 'il représente, avec M.
Dubs, dans le Conseil fédéral , touchant la
révision. »Si ce fait se constate ,, ct. nous n'a-
vons aucune raison d'en douter, nous aurons
au moins lu consolation de voir ces deux
seuls membres du Conseil fédéral désintéres-
sés à leur solde de conseiller fédéral. Je crois
que cela esl un fa i l  assez rare dans Ja situa-
tion du Conseil fédéral actuel vis-à-vis dos
barons fédéraux qui veulent octroyer aux
cantons une condition dont les frais seront
à leur charge, cl les profits en faveur des
premiers.

— Lc Conseil fédéral a ratifié les plans
poiu- le bâtiment de l'école agricole fédérale
à Zurich.

— La cliancelierie fédérale annonce au
Conseil fédéral que jusqu 'à ce malin 8 heu-
res, il a été remis des exemplaires de la nou-
velle constitution : en allemand , 435,300 ;
en français , 104,412; en italien , 11 ,900. —
Sont encore à distribuer 25,000 exemplaires
eu allemand polir lc canton de Berne] et
7,300 en italien pour le canlon du Tessin,
qui partiront aujourd'hui.

Les cartes de votation distribuées jusqu'à
ce jour : 10S,000 en allemand ; elles ont été
délivrées aux cantons d'Uri , Schwytz, So-
leure, Bàle , Schaffhouse, St-Gall , Argovie ,
Thurgovie et le Valais allemand.

— Le Conseil fédéral a accordé des cour-
ses de poste d'été d'Oron à Aigle, de Payerne
à Chevroux el Bièrc-LTle.

DÉPÊCHES TELEGIU1-1IQUES.

(Service spécial.)

VERSAILLES, Il avril.
La suppression des passeports entre l'An-

gleterre et la France a été décidée eh prin-
cipe On demandera seulement leurs nome
aux voyageurs à leur entrée ea France.

LYON, il avril.
Les élections municipales complémentai-

res auront lieu prochainement à Lyon.
Plusieurs journaux ont annoncé l'arrivée

en France do M. d'Harcourt. 11 est certain
qu'il n'a point paru k Versailles et sa venue
n'est nullement annoncée.

VESOUL, il avril.
Aucun accord ne s'est fait encore entre

les patrons et les ouvriers ; la tranquillité
eat complète.

ROME, H avriL.
Le 29 do ce mois, aura Jiou un consis-

toire dans lequel lo pape préconisera des e-
vêques italiens, polonais et 3 français : ceux
d'Ajaccio, do Constantino et. do l'île de la
Réunion.

MODANE, 11 avril-
Une seconde voie entre Modène et \_

tunnel du Mont-Cenis a été livrée à 'a oir*
culition.



BOURSE DE GENEVE
par dépêche télégraphique.

| Il am-a. 12 avril.

_ 1/2 O/o Fédéral 102 00 ', 102 00
6 O/o Etats-Unis 001 00
5 O/o Italien 68 75; 68 85
Bauque fédérale 77 532 50
Crédit lyonnais 770 00 592 50
Crédit suisse 645 00 00
Central suisse 50 090 00
Ouest suisse 272 50 272 50
Oblig. lombardes 25G 00 00

— Méridionales . . .  209 50 208 25
— Romaines 184 25 184 00
— Domaniales . . . .  469 50 470 00
— Tabacs italiens . . 481 25 00

Bons Méridionaux . . . .  499 00 499 50
Oblig. Ouest suisse 00 441 25

— ville de Florence. . 218 50 219 00
— ville de Naples N"". 136 75 137 5(1

V. OUOSSET, ¦uordUlxe "lo II Bonrar

BANQUE FEDERALE.
Berne, iO avril 1812.

1 ôjrjrt I J&.
OkligulioiiH.

Emprunt fédéral . 4!/il 101 ÎQ.Q
Canton de Berne . . 4"/, — 92 7i

. . 4'/, 100 «A 100
— Correction des eaux
du Jura 5'/, — 101
Canton dc Fribourg .
— avec hypothèque, sur
le Gouèvc-Versoix . . g»/, — IOO 3/,
— sans hipolJièque . . 4% 98'A 97=/
Central 4 «A — lOÙ '/i

1864/1868 . . 5 »/„ 108 102 '/:
Nord-Est 4'A 100=1. 100 '/,

4% 98 'A 93
Ouest-Suisse , fr. 400,
rembours à 500 . . S «A — 435

Bons américain;) 5 20,
intérêt compris . . . 6°A — a-5

Paris - Lvon - Méditerra-
née , rembours fr. 500 M, 290 282 «/s

Actions*-

Banque fédérale, libérées . . Wig
Banquo commerciale bernoise 46"2lA 452 /,
Banque commerciale baloise . ti-'tl '/ ,-6M)
Institut de crédit de Zurich . 635 , 030
Banque de Winterthour . . 655 647 V-
Banquo de crédit allomande-
suisse — —

Central — —
Nord-Est — —
Chemin de fer du Gothard. . — —
Union suisse, prior . . . .  — —

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE
Dono dl Pasqua. — ANNO III. —

Vicenza , tipografia Staider. 1872.

Voici un excellent petit livre, un do ces
livres à la fois sérieux et instructif , amusant
et agréable, qu 'il convient dé multiplier pour
la propagande sous une forme popula ire.

Deux pages délicieusement émues sur la
fête de Pâques , sont suivies de quelques pa-
ges morales sur le moyen assuré de faire
fortuno Puis vient une ravissante nouvelle ,
intitulé Gildo. C'est l'histoire , hélas 1 trop
commune d'uu jeune hommequo ses parents ,
modestes artisans, ont voulu élever au-des-
sus de leur condition . Il s'est perverti. Ayant
un compte à régler avec la justice, il est en-
tré à Rome avec les bandes qui so mêlèrent
aux soldats italiens. Après quelques traits
de la vie de ce monde-là , racontés avec beau-
coup d'humour et de vérité locale , Je narra-
teur nous montre Gildo, oblig é de so cacher
do la police , partant pour la l'rance avec
les , bandes gai-ibaldiennes et mourant à
Marseille , d'un coup de poignard , dans un
mauvais Heu.

Cette histoire , qui ost cello d'un trop
grand nombre de jeunes gens en Italie, est
suivie do l'exposé des doctrines désolantes
par lesquelles on détruit daus la jeunesse
l'eeuvre de la religion ct de la famillo.

Ecoutez ceci :
« Chers messieurs.., sachez que notre

premier père ne fut pas Ada m, mais un pe-
tit singe ; quo notre mère ne fut' pas Eve ,
mais une guenon. Personne n'a créé ce smge
et cette guenon ; un beau jour iis sont sor-
tis de torro comme les raves et les hari-
cots. Et puis comme les singes donnent lo
jour à des singes, ainsi nous tous sommes
des singes p lus ou moins semblables aux
singea primitifs qui nous out engendrés.

» Sachez encore que, nous singes, avons
un corps qui est exactement uno machine
à vapeur. En effet , chacune, do ces machi-

nes, soit notro corps , est alimentée par ses
combustibles , pourvue de sa cheminée , de ses
pistons , de ses soupapes .de muscles , dc nerfs
pour se mouvoir , pour voir , pour sentir ; si
bien que , activité musculaire et activité in-
tellectuelle sont une seule et même chose ;
l'esprit , l'âme, la pensée, sont des compar-
timents de cette machine , et se doivent par
conséquent pouvoir toucher , voir , diviser ,
peser, palper comme l'on pèse et touche
unc pièco de bois , de fer ou unc pièce d'une
machine quelconque.

» Mais , comme une machine a vapeur ,
après un certain temps , no peut plus servir,
et qu'on la jette au vieux fer, de même no-
tro corps , qui e»t une machine à vapeur ,
après un certain laps de temps , n 'est plus
bon à rien , parco que lc combustible lui
manque , les soupapes et les pistons se dété-
riorent , la chaudière no tient plus l'eau ;
c'est pourquoi il faut le jeter de côté , et il
ne servira plus qu'à faire croître lea choux
dans les jardins.

• Et l'âme ? L 'àino est une substance qui
se peut toucher ; même je vous dirai clair et
net que l'âme est formée dc phosphore ; l'â-
me sert à la machine tant que celle-ci. soit
le corps, est en bon état ; puis elle s'en va
simple phosphore comme elle était avant ot
nos descendants en feront des allumettes.
Ainsi , après la mort rien ne meurt. >

Ce résumé populaire des nuageuses con-
ceptions do l'écolo matérialiste , on est la
meilleure réfutation.

Il me faudrait dire un mot du curieux ar-
ticle intitulé : Un onorevole -poco onorevole,
d'une ravissante nouvelle qui a pour nom ,
une vocation ; de la description des trois ar-
bres géants de l'Europe , etc., etc. ; mais ce
que j'en ai dit jusqu 'ici suffira,jel'espèrc,pour
faire connaître le charmant petit livre que
la typograp hie de Vicence donne à la jeu-
nesse italienne comme cadeau de Pâques.

M. SOUSSENS ÉDITEUR.

—•_
__
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AKNOKCES
SOCIÉTÉ DE L'AVENIR

\ssistancc mutuelle cn cas de maladie.
MIT les membres de la Sociélé de l'Avenir

sont prévenus que l'assemblée générale de la
Société aura Lieu le dimanche 21 courant , à
10 houros du matin , au bâtime nt de l'école
des Mlles.

Tractanda : Vérification dos comptes
de l'année 1871 , réceptions, propositions
éventuelles, etc.

Los personnes qui seraient intentionnées
do l'aire partie de la prédite Société , sont
priées de s'annoncer au secrétaire soussigné ,
jusqu'au 20 courant au soir, ou produisant
le certificat de sauté exigé par les statuts.

Fribourg, lo 9 avril 1872.
Par ordre :

Le Secrétaire du Comité,
F. s'iŒCKjrjrar.

OBLIGATIONS
du Trésor U p. 100 il vendre.

Ou reçoit eu paiement :
1° Dos Obli gations de l'emprunt de 16

millions qui seront remboursées le 13 août
1872.

2" Des Obligations du nouvel emprunt.
S" Des Obligations du Genèvc-Vcrsoix et

autres litres dc l'Etal.
4" Des Bons du Trésor, etc.
5" Actions , Caisse hypothécaire , Banque

cantonale , etc., etc.
6° Obligations des Ponls-suspendus.
S'adresser à M. Renevey, avocat , à Eri-

bourg.

A vendre
Plusieurs maisons en viUe
lin o .f i i  dans un des meilleurs quartierUII LdlL ,u, |a Vj||e .

Une bonne auberge.
Plusieurs campagnes BSgSS

S'adresser pour comblions à
J,. KAKK1É

rue Ziihi - iiigtti , 124.

On demande un j eune homme do qùioz
on seize ans , actif et intelligent , pour con
missionnaire. S'adresser au bureau do ]'___ >
du Peuple.

r PRIX D'HONNEUR

CONCOURS DE SION

Engrais.
Nous mettons en vente : poudre <1*ON

crus, sols «le potasse, superphos-
phates, el autres engrais spéciaux poiu
toutes los cultures.

Fabrique d'engrais chimiques
dc Fribourg .

ancienne raison
mm a CASTELLA.

Une famille parisienne ÇJ
aux abords d' uno petite ville , ou même dans
un village du caillou do Eribourg un petit
appariomenit de ti à 4 picees avec
cuisine,, meublé , au pluiii-picd . dans uu cli-
mat salubre, pour y passer la pins grande
partie dc l'été. Adresser les offres à M. \_.
Kaerié, rue Ztehringeu , à Eribourg.

ATTENTION
Ou désire acquérir ZsWuS
française; il faudrait : habitationc'orifortàïi.lp;
château ou maison de mhltre, en bon élut ,
meublé si possible , dans un silo gai el salu-
bre , avec 3 à 400 hectares (800 à 1100 poses)
d'un soûl tenant, donl au moins la moilié en
bois. Torrent , lac ou cours d'eau dans la
propriété.

Dislance d'un chemin de for de . à 12 kilo-
mètres.

S'adresser à M. Etienne Comte , no-
taire à Eribourg.

<
¦. = 
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PILULES HOLLOWAY
/ -es '"

Nul remède n 'est comparable à ces Pilules pour la gnomon de tous ''' 'f 1'̂  gai»
foie et de l'estomac; elles purifient le sang et exercent uno influence ft pAaj'jilit
taircs sur faction organique du cœur et sur les affections des reins. HrCS cS»'CJ
mentale ct physique, résultats de l'imprud ence de la jeunesse ou de tous sun" 

^ f0
disparaît rap idement ot le système entier reprend do la vigueur sous l'ad'011 , g pci
calmante cl fortifiante de ces merveilleuses Pilules. Elles sont le panacée 

^ 
j{

sonnes invalides et d'une constitution ébranlée ; car elles chassent du f-v^L,,itl '
humours malsaines , rétablissent la digestion, règlent les sécrétions , rafle»'1111, ,.3 «r*
nerfs , et en un mot rendent au corps humain toute sa santé cl sa vigueur- i-c 

> ce||t"
priétés curalivcs sont aussi efficaces pour les personnes jeunes q°6 'P? .L)8j
Agées , quelque soil le sexe , ct dans toutes les périodes de la vie, -dès --vfjwjij
même, elles détruisent los germes de ces maladies qui sapent les fondements oc
teucc humaine.

ONGUENT HOLLOWAY
ll asS

La science médicale n 'a encore produit aucun spécifique égal à celui-'' 1- , ',' j'i
la guérison dos maladies de la peau et de toutes espèces d'ulcérations- '°?̂ .]
flueiice dc ses propriétés balsamiques, les anciennes blessures , les plaies, tes *l |]lC
les cancers , les maux de jambes, et ceux des soins disparaissent. C'est ̂ 001
uurcmcdeiiifaiUililc contre la teigne, les maux scrofuleus., les pustules cl toiites a _^
du même genre. En cas dc rhume , toux , bronchite, asthmes , palpitations, co b. p
dc l'oie, indi gestion , goutte et rhumatismes , on trouve un prompt soll, "̂ C

ml -tic5 '
la friction fréquente et soutenue de celle excellente préparation sur les I
corps affectées. j

Prendre les p ilules comme indiqué dans les instructions qui accomp a0m
chaque boite. v » c jif

Sc vendent che./. les pharmaciens. Pour la vente eu gros , s'adresser eu?
priétairc , le professeur llollowuy, o33, Oxford Street , à Londres.

DKI 'OSKS.

il ____̂ 4

REVUE I
DE LA S U I S S E  C A T H Ô L l O " 1

RECUEIL PERIODIQUE
LITTERAIRE , HISTORIQUE , SCIENTIFIQUE ET RELIG IEU X- y

La troisième année a commencé le 1" novembre. — Prix a "n /
pour un an : en Suisse, 7 fr. ; pour l'étranger , 0 fr. j*»uj>^!S*1
Sommaire «lu n» O.—1. Lettre à un catholique suisse, par Monseign8"£jr 0u^.-W$

DL Quelques observations sur la notice aulobiocraphiqiie dc M. ¦ ^_ ?as»_f i_._U_M
capitulation, de Fribourg en 1847, par F. Perrier , col. — III. Noie» «e":gf dirf"r. '
Mulhouse. Bazaine el Uhiich. — IV. Le chant de l'Eglise , pai M* ;,,..?»'
V. Une lecture (suite) , par de Romont. — VI . Le libéralisme calhowi 

^quel. — VTI. Revue clu mois, par 11. Thorin. to¦»¦•,"',
On peut tt'nbouuer «u bureau de l'imprimerie, rue «-c

n l'rili cnig.

A 'V 17N11RE
un beau domaine silué à Vuisleniefis
Ogoz , à doux lieues de Fribourg, u nat
tenance d'environ 110 poses, dont m tu
vable.s: château avec vue très étendue.

Conditions avantageuses. j Hi-ess"Pour ultérieurs renseignement s , s anr »-
à M. Etienne Comte, notaire û
bourg.

A VMlfliW un domaine de 170 poses, %
t\ Veilllie 05 en forête ; dislance de M
bourg, une lieue el demie ; dans la part i? •
mande du canton. Maison de maître, 'ru
gerie, distillerie.

Prix et conditions favorables. „.
S'adresser à M. Etienne Comtf .

taire à Fribourg.

A vendre et à 1#
-CP. . ^plusieurs propriétés de 20 k 300 P°f f̂ .

unes avec maisons de maîtres; I"".'."̂maisons en ville; trois auberges , u0 " .̂ e
en ville el uno à la campagne; deux a10 3
un domaine de 25 poses et demie , "' #
peut entrer de suite. Pour une 0$&
toutes ces propriétés , ou accordera tlt'fc
des facilités de paiement.

. |I0*

A vendre aussi diverses } 'omm__%̂il . t uu l  L bascule pouvantconytf g jû fl è
ville , aynii l  un tablier de 14 pieds "
sur 7 do largo. IRS^'TS'adresser, pour ces diverses v?»?^ $V
calions, chez M. E f i r u i i .  courn"
bourg.

Chez H. Ad. BAUDERE.
LIBRAIRE A BTJL.I- ,\

l'on trouve les ouvrages annoncés "
Liberté. s

Imprimerie rue de Romont 67- '

1


